Exercice: Utilisation des fonctions « statistiques de lisibilité » de Word 97

1. Commentaire

Cet exercice a pour but d’illustrer les possibilités offertes par les fonctions « statistiques de lisibilité » dans Word 97. Le choix des fonctions à utiliser devrait dépendre du public-cible. Divers développements sont envisageables.

 (pour un vrai exercice, il faudrait probablement supprimer la fonction « toutes les statistiques », qui est incluse ici seulement pour démontrer toutes les possibilités existantes – voir aussi dans le modèle exercice_stat.dot pour la liste complète des statistiques disponibles. D'un autre côté, on peut très bien imaginer qu'une fois que les élèves sont familiarisés avec ces mesures, ils apprennent à déchiffrer ce qu'un "indice de Fleisch 50" signifie.) 

A titre indicatif, le degré de lisibilité Flesch (100 = très facile) est de 85 pour le premier texte, 15 (!) pour le second et 70 pour le troisième.

2. Consignes

Lequel des trois textes ci-dessous trouves-tu le plus facile à lire ?

A quoi cela est-il dû, à ton avis?

Pour t’aider à répondre, tu peux te servir les fonctions que tu trouves dans la boîte statistiques. Sélectionne une partie de texte et clique sur une fonction, par exemple « mots longs ».

[Cliquer ici pour "


"  ( répondre non si vous ne voulez pas effacer le fichier d'origine).]
3. Textes

1. La Conscience (extraits), V. Hugo

Lorsque avec ses enfants vêtus de peaux de bêtes,

Echevelé, livide au milieu des tempêtes,

Caïn se fut enfui de devant Jéhovah,

Comme le soir tombait, l'homme sombre arriva

Au bas d'une montagne en une grand plaine;

Sa femme fatiguée et ses fils hors d'haleine

Lui dirent: - Couchons nous sur la terre et dormons.-

Caïn, ne dormant pas, songeait au pied des monts.

Ayant levé la tête, au fond des cieux funèbres

Il vit un oeil, tout grand ouvert dans les ténèbres,

Et qui le regardait dans l'ombre fixement.

- Je suis trop près, dit-il avec un tremblement.

Il réveilla ses fils dormant, sa femme lasse,

Et se remit à fuir sinistre dans l'espace.

Il marcha trente jours, il marcha trente nuits.

Il allait, muet, pâle et frémissant aux bruits,

Furtif, sans regarder derrière lui, sans trêve,

Sans repos, sans sommeil. Il atteignit la grève

Des mers dans le pays qui fut depuis Assur.

- Arrêtons-nous, dit-il, car cet asile est sûr.

Restons-y, nous avons du monde atteint les bornes,

Et comme il s'asseyait, il vit dans les cieux mornes

L'oeil à la même place au fond de l'horizon. 

Alors, il tressaillit en proie au noir frissson.

2. Le transfert des connaissances (extrait), P. Mendelsohn

Les psychologues ont ensuite substitué des enfants aux rats et se sont penchés avec leurs maîtres Piaget, Wallon, Vygotsky, Brunner sur le développement des opérations intellectuelles. Piaget nous a ainsi révélé qu'au-delà des apprentissages dits opérants (qui décrivent essentiellement la réussite en action), l'enfant pouvait aussi construire des représentations mentales et faire des calculs sur ces représentations avant d'agir. Il nous a aussi appris que ces représentations étaient organisées en structures stables; qu'elles assuraient à leur heureux propriétaire une équilibration "majorante" les rendant capables d'élargir leur champ d'action à toute situation analogue à ces structures de base (au sens logique du terme: groupe réversible, groupe INRC, etc.). Le concept de transfert était alors réduit à celui de "décalage" horizontal ou vertical dans l'application de ces structures. Il signifiait essentiellement que les objets résistent plus ou moins à la logique du sujet et que le développement des opérations permet de vaincre cette résistance. Le décalage vertical assurait ainsi la promotion et le transfert des opérations intellectuelles entre les stades et les décalages horizontaux entre les domaines d'application (espace, temps, classes, etc.). Malheureusement, et il n'y a pas lieu d'en discuter ici en détail, ce concept de décalage n'était que l'arbre qui cachait la forêt. Il a très vite montré ses insuffisances pour expliquer pourquoi les enfants, repérés comme ayant atteint un stade donné, s'avéraient incapables de résoudre certains problèmes de même niveau structural de difficulté.

2. Le Petit Prince (extrait), A. de Saint-Exupéry

           Le petit prince s'en fut revoir les roses : 

                - Vous n'êtes pas du tout semblables à ma rose, vous n'êtes rien encore, leur dit-il.

                Personne ne vous a apprivoisées et vous n'avez apprivoisé personne. Vous êtes comme

                était mon renard. Ce n'était qu'un renard semblable à cent mille autres. Mais, j'en ai fait

                mon ami, et il est maintenant unique au monde. 

           Et les roses étaient bien gênées. 

                - Vous êtes belles, mais vous êtes vides, leur dit-il encore. On ne peut pas mourir pour

                vous. Bien sûr, ma rose à moi, un passant ordinaire croirait qu'elle vous ressemble. Mais

                à elle seule elle est plus importante que vous toutes, puisque c'est elle que j'ai arrosée.

                Puisque c'est elle que j'ai mise sous globe. Puisque c'est elle que j'ai abritée par le

                paravent. Puisque c'est elle dont j'ai tué les chenilles (sauf les deux ou trois pour les

                papillons). Puisque c'est elle que j'ai écoutée se plaindre, ou se vanter, ou même

                quelquefois se taire. Puisque c'est ma rose. 

           Et il revient vers le renard : 

                - Adieu, dit-il...

                - Adieu, dit le renard. Voici mon secret. Il est très simple : on ne voit bien qu'avec le

                coeur. L'essentiel est indivisible pour les yeux.

                - L'essentiel est indivisible pour les yeux, répéta le petit prince, afin de se souvenir.

                - C'est le temps que tu as perdu pour ta rose qui fait ta rose si importante.

                - C'est le temps que j'ai perdu pour ma rose... fit le petit prince, afin de se souvenir.

                - Les hommes ont oublié cette vérité, dit le renard. Mais tu ne dois pas l'oublier. tu

                deviens responsable pour toujours de ce que tu as apprivoisé. Tu es responsable de ta

                rose...

                - Je suis responsable de ma rose... répéta le petit prince, afin de se souvenir.
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